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Mars

ifs 6. le veux donc que les hommes fajfent

prière en tout lieu , levant leurs mainspu

res , fans ire & fans quejlion.

Hers Frères ; La prin

cipale différence de l'ancien,

& du nouveau peuple de

* Dieu, consiste en ceci que le

service du premier etoir charnel , &C

que eeluy du second est spirituel ; 5c

qu'au lieu que l'un adoroit le Seigneur

d'une manière grossière & corporelle,

avec des choses matérielles, typiques

& íìguratiues , l'autre fadore en esprit

& en veritc ; comme dit Iesus Christ

parlant a la Samaritaine. Aussi voye's

\ vous que nous n'offrons aucun de ces

animaux ; que le vieux Israël íàcrifioic

a Dieu auecque tanç de 4evotion,ni ne

luy présentons de rençens,des parfums

ou des gasteaux , ni aucune de ces au

tres.
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tres offrandes Mosaïques que l'on tiroic chap,

toutes de la terre & de ses fruits. Lá lh

prière est l'oblation spirituelle , que

nous luy offrons. C'est elle qui sancti

fie nos assemblées instituc'cs pour deux

fins,l'une pour instruire les hommes en

lcùr communiquant la parole divine>

l'autre pour adorer Dieu , en le benif-

sant,& le priant tous ensemble, comme

d'une seule &: même bouche. Ce ser

vice pur & simple , semblable a celuy

que les saints Anges exercent là haut

dans les cieux , & vrayement digne

d'une créature raisonnable , a succédé

a toute cette grande & pompeuse mul

titude de ceremonies,qui se pratiquoir.

autres fois dans le vieux tabernacle

durant l'cnfance de l'Eglise.De là vient

qu'au lieu que Moïse employé la plus

grand'partie de ses livres a décrire exa

ctement la saison & la qualité de cet

ancien service , quelles en devoyent

estre les offrandes, en quel lieu, en quel

temps , a quelle heure & par quelles

personnes elles devoyent legitimemec

estre prepare'es & présentées au Sei

gneur i nous ne treuvons rien de sem

blable dans les écrits des saints Apôtres

de
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chap. de Iesus Christ ; mais bien une doctrri-

* ne toute ccleste,parfaite,&: divine. Et

entre leurs autres enfeignemens ils

nous instruisent soigneusement de la

nature & des conditions de la prière,

cette oblatión spirituelle $ qui contient

comme nóus disions j nôtre service re

ligieux. S. Paul nous la recommandé

souvent dans ses épîtres ; & en celle-ci

nommément, il avoit commence d'en

traiter a l'entree de ce chapitre, or

donnant comme il vous en peut fouve-

ï Tlm. mr ' <?u*l*'**f toutes choses onfajfe requi-

ìii.i.j. tes,prieres , supplications & aclions degrâ

ces pmr tous hommes , pour les Roys cjr pouf

ims^uuxquifont coftituez en' dignité^ajou

tant que cela ejl bon & agréable au Sei

gneur. Mais en fuite de ces paroles il a

un peu interrompu le discours de la

prière, employant les quatre versets

ílùvans a nous représenter l'amour de

Dieu envers tous les hommes , &: la

bonté qu'il a euë de leur donner Un

Médiateur pour les racheter au prix de

íbn sang propre,&: de leur envoyer des

hérauts 8c des Docteurs pour leur an

noncer fidèlement le mystère de fa ve-

fitc & de fa volonté sainte* Ayant ainsi

suffi-
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suffisamment établi par cetre brievc cha^

&z nécessaire digression ce qu'il avoit IL

avancè,que lc Seigneur a agréable que

nous luy recommandiós tous les hom

mes; il reprend maintcnác lbn premier

discours fur la priere,disant dás le ver

set que nous avons leu ; le veux donc

que les hommes faffc/H prière en tout lteuy

levant leurs mains sures fans ire &fans

question. II avoit de'ja touche le sujet

des prières Chrétiennes ; qu'elles se

doivent faire poUr lc bien & le salut de

tous les hommes , c'est a dire non feu

lement pour nous & pour nos frères,

qui avons tous e'tè batisés au nom de

Iesus Christ > &: qui le servons selon

son Evangile , mais aussi pour tous les

autres hommes,quelque différente que

soit de la nôtre leur naissance,lcur qua

lité, ou leur religion. Ici il rcgle en

suite le lieu , &: la manière de la prière;

c'est a dire la fasson en laquelle il fauc

prier,& la disposition intérieure qu'il y

faut apporter. II explique le premier

point en ces mots i le veux que les hom

mesfassentprière en tout lieu; Sc le second

en ceux-ci levant leursmainspures , faus

ire érf*fH question. Ce seront donc s'il

plaist

1
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Clrap. plaist au Seigneur, les deux parties de

ll' ëette action; Nous parlerons en la pre^

íniére du lieu , où se peuvent & doi

vent faire légitimement les prières des

Chrétiens;& puis enladeuxiefme de la

préparation , déposition &; action de

nos personnes pour bien prier. Elevez

vos ames a Dieu Fidèles j & favorisés

d'une sainte attention un sajec si im

portant , le cœur du service de vôtre

rehgiomexpliquè &s déclare non par un

homme sorti des écoles de Terreur &c

de la superstition; mais par l'Apôtre

de Iesus Christ , enseigné & illumine

du ciel parle Fils éternel de Dieu ; qui

vous baillera fidèlement ce qu'il a ap

pris de la bouche de ce divin Maillre.

Et ne vous étonnés pas d'abord , s'il ne

dit rien de l'objet auquel nous devons

addresser nos prières religieuses. II en

tend fans doute que nous les addres*

íîons a Dieu & le présuppose, comme

une vérité claire & confessée par toute

rEglise ; tant celle,qui avoit vescusous

lc vieux Testament, que celle du nou- •

veau,queluy& les autres Apôtres éta-

blissoìcnt alors dans le monde. Nous

avons les prières de la première dans
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les anciennes Ecritures,où il ne se treu- (

vepas un fidèle durant prés de quatre

mille ans ( dont ces livres là contien

nent l'histoire ) qui faste aucune prière

religieuse aux Anges,<k aux saints tres-

pastez , ou a àucun autre qu'à Dieu. Le

seul livre des Pseaumes , que vous ave's

tous les jours en la mainte en la bou

che , vous en fournit un te'moignage

suffisant , où de tant de prieres,d'hyn>*

nés, & d'actions de grâces , de Moïse,

de David , de Saloinon , de divers au

tres Prophètes , &c du peuple d'Iíraè'l

tout entier , vous n'en lisez pas une qui

ne s'addreíTe a Dieu. En effet ils avoyct

raison d en user ainsi ; puis que le Sei

gneur dans tous les enseignemens qu'il

leur baille de son service, leur ordonne

bien fort souuent deTinvoquer ; mais

ne leur commande ni ne leur permet

nulle part d'invoquer pas un des An-

ges,ou des Saints; ni en un mot de faire

les prières de leur religion a aucune

créature. Sous le nouveau Testaments

Iesus nous donne des l'entre'e de ion

Evangile une oraison sainte pour eíìre

sans doute le patron de toutes les, neu

tres i maisqui invoque nôtre Pçr? , qui

fc-i:i-ifi k k eíl
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c^ap. est dans les cieux , c'est a dire le vray

Dieu d'Israël & lc nótrc, le Créateur

& Ie Conservateur du mode, sans nous

avertir en aucun lieu d'invoquer les

Anges ou les Saints} ses Apôtres fui-

ventcette reglc,&: nous y forment tant

par leurs eníeigncmcns, que parleurs

exemples. S. Paul exhorte bien les Ro-

Rew t5 mains de combattre avecque luy en leurs

jo- prières a Dieupour luy, mais il ne leur de

mande jamais qu'ils facent des prières

aux saints ou aux Anges pour luy ou

pour eux mêmes. II dk bien en quel

c'tat les femmes fidèles doivent prier

x. cor. jyteu . majs jj n'expofc nulle part de

**' M' quelle saison elles doivent prier les

Anges ou les Saints trépasses. Et luy 6C

les autres Apôtres le pratiquent com

me ils l'enfeignoient aux autres. Car

4e toutes leurs prières qui nous restent

en assez bon nombre dans leurs Actes

& dans leuts épîtres,il n'y en a pas une,

non plus que de celles des ridelles du

vieux Testament,qui s'addresse a quel-

i -m'un des saints , ou des Anges, ou a

ai itre qu'a Dieu; Et dans tous les vrays

&; \ indubitables livres des Chrétiens,

qui v ont veícu durant les trois premiers

siécles
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siécles apre's la naissance de nôtre Sci- chap.

gneur,il ne se treuve nul enseignemét, 1L

nul exemple , nulle trace de révoca

tion des Anges,ou des Martyrs,ou des

autres fidèles trépassez ; II s'y rencon

tre meme grand' quantité de choses ou '

directement contraires a cette doctri

ne ou incompatibles avec elle ; qui est

une preuve conveincáte quelesiaints

Apôtres n'ont jamais enseigné de vive

voix non plus que par écrit , que ce foie

une chose bonne éc qui fasse partie du

service religieux des Chrétiens, de

prier les Anges, ou quelques uns des

íipmmestrépassés;parce que si les Apô

tres l'avoyent enseigné, leurs premiers

disciples l'auroyent receu & pratiqué;

Et s'ils l'avoyent receu & pratiqué , il

ne seroit pas possible qu'il n'en fust faic

quelque mention & qu'il n'en fust de

meuré quelque trace en tant de livres

non suspects, qui nous restent de ce

premier & plus heureux âge du Chri-

itianifme,comme par exemple dans l'c-

pitre de S. Clément aux Corinthiens,

dans le s écrits de Iustin , dans les actes

du martyre de S. Polycarpe,&: de celuy

de Potin & de Blandine autres fi-

Jkk z deles
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chap. ^des de Lvonsaans les livres d'Irene'e,

II *
de Minutius Fclix^ de Clément Ale

xandrin , de Tertullien , d'Origenc,de

S. Cyprien , &: de quelques autres. Et

neantmoins la vérité est , que pas un

des écrits non suspects de tous ces au

teurs , dont les derniers ont vefeu bien

avant dans ie troisiefme siécle* ne dit

rien de la prière adrcsse'e a des crearu-

tcs. D'où il faut nécessairement con-

•cTurre que ce n'est nullement une tra

dition des Apôtres, mais bien une in

vention nouvelle , introduite peu a peu

plus de deux cens ans aprés la mort de

ces saints hommes,les seuls vrays & lé

gitimes fondateurs du Christianisme.

C'est pourquoy S. Paul vivant enun

temps où l'abus n'avoit point de lieu,où

ni les luiss ni les Chrétiens ne connois-

foyent point d'autres prières en la reli

gion , que celles qui se font a Dieu ; il

n'a pas jugé nécessaire d'auertir expres

sément Timothée , que c'est a Dieu

qu'il veut que l'on face des prieresjfa-

chant assés qu'ils ne l'enteridroient pas

atitrement.Prcsupofant donc cette vé

rité il luy prescrit seulement où & com

ment elles se doivent faire, le 'veux
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fdit-il ) que les hommes f*ffent prière cn chjp.

tout lieu. Nous ayant dit dans lc versee .

immédiatement précédent qu'il ell

Apótvc de Iesus Christ & Docteur des

Gentils , ce qu'il ajoûte maintenant; le

veux doit palser entre les âdclcs pour

un commandement légitime; comme

la volonté d'une personne qui a receu

de Dieu une souveraine autorité dans

son Eglise. Mais selon sa debonnairetc

&: sa modestie ordinaire , il a mieux

aimé nous mener doucement a notre

devois en nous montrant ce qu'il déli

re de nous , que d'y employer le pou-

voirde fa charge en nous commádanr»

II en use encore en quelques autres

lieux cn la même forte > comme quand

il dira ci aprés, a Timothee, le veux que. ur,m.

les jeunesfemmes vefvesse marient ; &-&S- »*•

Tite , Je veux que tu affirmes ces choses.

Qc qu'il addresse cette ordonnance

aux hommes , le veux que les hommes

facentprière , n'est pas pour exclurre les

femmes de ce devoir de prier Dieu en,

tout lieu ; ctant évident par lesloixde

l'Evangile que l'un & l'autre sexe y est;

çgalement obligè.Ce n'est pas non plus

qu'il u'entende parler en ce lieu que

k k 3 des
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Chap. des prières communes &: publiques,qui

ne fe prononcent jamais dans les as-

semble'esdes Chrétiens par la bouche

d'une femme; selon ce qu'il nous dé

clare ailleurs, qu'il n'est pas permis aux

personnes de ce sexe d'enseigner ni de

m. lifter dans tEglife. Car s'il eust voulu fi-

& *' gnifier cela,il eust dit, qu'il veut , non

turix! V** les hommeSymMS que les ministres fas

sent prière en tout lieu ; étant clair que

lès prières de cette forte se font dans

nos assemblées par ceux qui en ont la

charge par l'ordre de l'Eglise , & non

„ par tous les hommes Chrétiens indif

féremment. II me semble qu'il n'est pas

besoin de s'embarasser en ces dirHcul-

, tés , & qu'il est bien plus clair & plus

simple de dire que l'Apôtre voulant

recommander ce devoir de la prière a

l'un ií a l'autre sexe commence par les

hommes en ce verset ; puis finit par les

femmes dans le suivant , qu'il faut lier

avec celuy-ci , &. les lire & refoudre

tous deux ainsi , ìe veux que leshommes

fassent prière en tout lieu levant leurs mains

puret fans colère & fans queslion ; Pareille-

mçnt artfîi les femmes avec un accoutrement

honejfc, qu'ellesse parent de vergogne & de

modejiie,

i
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mndejlie; & cc qui s'ensuit jusques-a lachap.

fin du verset. Car que les paroles de u>

l'originalfe puissent ainsi prendre,ccux

qui entendent la langue , en laquelle

l'Apôtrea écrit n'en douteront point,

s'ils prenent la peine de les lire , com

me elles y font couchées ,• & de Fort

bons interprètes anciens & modernes

les ont construites & exposc'es en cette

forte comme nous le dirons en son lieu,

si le Seigneur le permet. Ainsi voyes

vous qu'il n'y a plus de diífieultè , Sc

qu'il est hors de douce que l'Apôtre

veut que toutes les personnes Chré

tiennes de quelque sexequ!ellcs foyét,

prient en tout lieu avec des mains pu

res & saintes , & avec un cœur net de

colère & de question. I'avouê' que les

hommes font les premiers a qui il en

addresse le commandement,Cet la di

gnité de leur sexe , qui est le chefde

l'autre, le requérois ainsi ) Mais il ne

manque pas aprés leur avoir fait cette

leçon,de parler aussi aux femmes fidè

les en leur rang, en disant, qu'il veut

pareillement qu'elles prient aussi en la

même forte. II n'a oublié ni les uns, ni

les autres ; 11x0: vray qu'il eust peu les

k k 4 compren—-
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^ jP- dre tous deux comme il fait ípuvcnt

ailleurs fous un même mot, en les nom

mant tous fidèles ou Chréties en com

mun. Mais j'eílime qu'il en a parlé ainsi

séparément afin qu'aprés avoir donne

cet avertissement aux femmes il peut

y joindre tout d'une fuite quelques

autres enfeignemens, qu'il leur addref-

jfe auísi,& qu'il poursuit jusques a la fin

de ce chapitre , y étant peut estre obli

ge pour le besoin qu'en avoyent "les

femmes de l'Eglife d'Epbxfe, où étoit

alors Tiinothée. Voyons maintenant

ce devoir de la prière, commun aux

hommes ôc aux femmes ; L'Apôtre dit

donc qu'il veut qu'ilsfassent prière en tòutc

lieu. Ne vous imaginés pas je vous prie

('Mes Frères ) qu'il ait donne cet aver

tissement en vain. Le monde étoit,

alors rempli de gens, quifaifoient dé

pendre la vertu dqs prières de la quali

té du lieu, ou ils les faifqyent , mettant

une grande différence entre les lieux,

St en estimant les uns beaucoup plus

faints,& plus purs &: plus agréables a la

divinité,que \es autres. Cétoit Terreur

commune des Payens, qui attachant là

présence de leurs faux Dieux , aux bo-

>' a cages,
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eagcs , aux cavernes , & aux temples, chap.

.qu'ils leur dedioyent, avoyencen fuite 1L

çctte opinion, que les praisons & les

offrandes,qui s'y faifoientc'roycnt lan-

etifìées par la dignité du lieu,&: qu'elles

étoyent beaucoup mieux receuës , oU

exauce'cs^ue celles qui se faisoyent ail

leurs. D'où vient qu'ils entreprenoient

souvent par deuotion de longs &c diffi

ciles voyages, allans en pèlerinage aux

plus fameux temples de leurs Dieux;

fur l'efperancc qu'ils avoyent que leurs

prières y auroient beaucoup plus d'erfi-

cace,quc s'ils les eussent faites en leurs

logis,ou dans les chappellcs, Moratoi

res de leur patrie. II y a bien plus,c'est

que le peuple d'Ifraê'l avoit kiy-même

toujours observé une grande disterenec

entre les lieux fous la discipline Mo

saïque ,• & cela non par une erreur

Payenne ; mais par Tordre exprc's du

Seigneur , qui les avertit en fa loy qu'il

chorjira un certain lieu en U terre de Ca- Dent-

ttaan foury cotíoquerj'on nom ; c'est a dire

pour y établir le tabernacle du témoi

gnage , &c l'arche de son alliance avec

ce peuple ; y manifestant visiblement

divers signes admirables de fa Majesté.

prfffcnte.
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chap. présente. Silo eut cet honneur au cora-

11 mencement; Sc depuis quelques au-

i. sam tres lieux de la terre sainre ; tant qu'en

8 29

fin la montagne de Mona dans la ville

de Ierusalem le posséda jusques a l'abo-

lition du Iudaïsmej premièrement dás

le superbe temple,que Salomon y bâtit,

& puis en celuy que Zorobabcl y re'ta-

blit au retour de la captivité de Baby

lone. Moïse commande aux Iuifs,d'ap-

porter,&: d'offrir a Dieu en ce lieu-là,

& non en aucun autre du monde , tous

leurs sacrifices,d'y comparoitre devant

luy tous les ans , & d'y rendre leurs

hommages a fa Majesté ; y faisant leurs

oraisons , qu'il leur promet d'exaucerj

& c'est pourquoy ce lieu est nommé

chron. une maifo» d'oraison. Ce fut là qu'A nne

i.<. obtint Samuel ; David s'y prosterna

dans le tabernacle , & Salomon son fils

* dédia le temple a ces usages par l'ex-

x.sam. ceucnte prière qUe nous lisons dans le

premier livre des Roys. Tous les an

ciens fidèles avoyent tant d'affection,

& de révérence pour ce temple,que les

personnes les plus dévotes n'en bou-

geoient, y servant Dieu nuit & jour, en

jeusnes & oraisons^ comme nous le li

sons
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sons d'Anne la Prophetésse ; & quand chap.

les Lévites en e'toyent absenstleurs vio- 1

Ions sacrez demeuroyent muets. Si les i*t u

fidèles ne pouvoyent s'y treuver fur les

lieux,ils tournoyent au moins les yeux

de ce côte là en faisant leurs prières a

Dieujcomme cela nous est expressémec

remarqué du Prophète Daniel. Les0*»-*-

luiss étant donc nourris dans cette dis- I0'

cipline , mettoyent une grand' diffé

rence entre les oraisons faites en cc

lieu,& cellesqui se faisoyent ailleurs;SC

comme ils avoyent de la peine a se dé

tacher des services Mosaïques , il nc

faut pas douter , que ceux d'entr'eux

qui se convertissoyent a Christ , ne re

tinssent encore quelque chose de cette

vieille maxime ; qui avoit été légitime

pendant que la loy subfista,mais qui fut

cassée & abolie avecque tout le service

légal par la manifestation du fils de

Dieu & de son Evangile. Malachie \cM»Ut.

dernier des Prophètes , l'avoit prédit

nommément en ces mots ; Depuis /o»

Soleil levantjusques au couchant mon nom

feragrand entre les nationsydit le Seigneur,

ér on offrira en tout lieuparfum a mon nom,

& oblation pure. C'est donc pour abba-
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Cbap. tre fcette erreur snperstirieuse des Payés

II* Òc des Iuifs,Ô£ pour maintenir la liber

té spirituelle,que Iesus a aquise ôc don

née a son peuple , que l'Apòtre dit icy

expressément, qu'il veut que nous fafìians

posprières en tout lieu;o\x vous voycs qu'U

regarde clairement au passage de Ma

lachie , én empruntant mêmes les pa

roles; excepté qu'il a exprime propre

ment ce que le Prophète avoit dit fi

gurément , disant que nous fafíions nos

■prières en tout lieu ; pour expliquer ce

que Malachie entendoit par ces mots,

que nous offrirons vn parfum , <& une_j

çblationpure en tout UeUt Car ce parfum

ejr cette obUtion purc^ , n'est autre chose

que la prière présentée a Dieu avec

des mains pures , &çpn ccemftns colère

ffr/ans queBion.Voila ce que signifie l'A*

pôtre en disant que nomsacionsprière en

tout lieu,ceík a dire en tout lieu,où nous

íerons,en quelque lieu que nous nous

treuvionsi fans avoit nul scrupule pour

ce regard , comme si la dignité ou l'in.-

dignité d'un lieu , sa richesse ou sa pau

vretés sainteté ou sa profanetè étoit

' capable de rendre nos oraisons ou de

plus grand , ou de moindre prix devant

Dieu.

I

■
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Dieu. Ie voy des interprètes qui se tra- chapj

vaillent a disputer,& a définir si S.Paul

parle ici des oraifonsou publiques, ou

particulières; de celles que faitl'Eglise

dans ses assemblées , ou de celles que

chaque fidèle fait a part foy. Mais la

peine qu'ils se donnent , est inutile.

La raison des unes &: des autres & mê

me; si bien que S.Paul les comprend

toutes ; voulant que les fidèles présen

tent hardiment leurs prières au Sei

gneur en tout lieu où ils se treuveronr,

soit plusieurs assemblés en corps, soit

chacun a part ; faisant état que désor

mais puis que Icfus Christ a aboli la pé

dagogie Mosaïque,il n'y a plus de pré

férence entre les lieux pour le service

divin. II a remis le monde en fa premiè

re condition , qui estd'estre le temple

de Dieu.En quelque partie de ce grand

vaisseau , que vous puislìés estre , vous

estes dans un lieu saint, fait & formé

par la main de Dieu pour fa gloire &:

pour vôtre usage. Ne craignés point,

que la prière que vous y ferés , n'aille

devant le Seigneur,& n'entre dans son

oreille , auffl aisément, que si vous la

saisies ailleurs. Cette majesté fouve-

raine
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C^P- raine remplit les cieux & la terre ; & il

n'y a point de coin dans tout l'univers,

quelque bas ou reculé qu'il puisse estre,

où elle ne soit présente. Ses yeus font

partout pour vous voir ; ses oreilles par

tout pour vous entendre , & ses mains

pàr tout pour vous secourir & vous be-

pir. Cette doctrine de TApôtre ne

plaistpas a ceux de Rome, qui craignéc

íi elle avoit lieu , qu'elle ne diminuait

le crédit de tant de lieux particuliers,

qu'ils ont consacres fur la terrc;dc leurs

riches & magnifiques temples,de leurs

chappellcs ,de leurs oratoires , de leurs

monastères & hermitages , des sépul

cres de leurs saints,dont ils ont fait au

tant de superbes mausolées , & où l'o-

pinion de la sainteté particulière de

ces lieux attire tous les jours une grád'

foule de peuple. Ils ne veulent pas per

dre l'e'clat de la pompe de tant de bel

les choses, qui frappent les yeux de la

chair, & qui pour n'en point mentir,

Bell de ^onc Pref°(uc tout Ie corps, &c toute la

tH.it. preuve de leur religion. Pour les main-

futiLi. tenir & ies autoriser , &en auementer

Terti» le crédit , Us enleignent qu un templc^j

profasi- çQfifarì a leur mode doit estre tenu pour un

Item
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lieusaint & 'vénérable , & doue d'uneser-chif.

taine vertu divine , & qu'il est bien IL

meilleur d'y prier que dans un autre

lieu; * &: donnent un rude derrfenti a;//(* e

l'un de nos gens *pour avoir osé e'crire, ♦• $.

qu'il ne faut pas ettimerque les temples

soyent les propres habitacles de Dieu , <jr •

d où notre Seigneur nowprête l oreille ek^><j*j£*

plus prés ; b par où ils montrent qu'ils j c. xò.

en ont cette opinion quant a eux , & * 'b°*

Croyent que Dieu leur y prête l'oreillcjtal

de plus prés qu'ailleurs:En effet la pra-* Ai_

c ceux de leur comunion mon-

tre,que c'est là leur sentiment. Car ils

fréquentent fort assiduellement ces

lieux-là ; non seulement pour y ouïr le

scrmon,ou pour y participer aux sacre-

mens, ou pour y voir faire la melTe , ou

pour communier aux prières del'Eglife

là assemble'e, simplement ; mais pour y

faire quelques oraisons chacun a parc

soy , lors même qu'il ne s'y treuve per

sonne qu'eux; 11s font souvent des pèle

rinages en certains lieux , dont la sain

teté est plus célèbre ; signe évident,

qu'ils estiment que les prières faites en

ees lieux-là ont plus de mérite • que

celles qui se font ailleurs. Us ont même

une
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Chap. une si haute opinion de leurs temples*

Ih qu'ils s'imaginent que s'y creuver Ôc y

assister simplement par dévotion , en*

core que l'on n'y prie pas , est quelque

chose de méritoire devant Dieu. Que

disent-ils donc a cette sentenee de l'A-

pôtre , qui égale clairement tous les

lieux , pour ce qui regarde l'oraison du

Chrérien,en disant , qu'il veut que nous

Xeii. là facions prieras en tout lieuì Comment ac-

mimt (. cordent-ils la doctrine de leur Pape,

'terúum qui veut cfu*ils prient en certains lieux,

heum. dans ses temples plûtost qu'ailleurs,

avecque la parole de S. Paul, qui veut

que nom priions en tout lieu ? Ils ont re

cours a leur addresse ordinaire, te cor:

rompent le sens de l'Apôtre pour sau

ver leur erreur ; II parle (disent- ilsJ des

prieres,ou particulières ou publiques.Si

des premières , il veut dire qu'encore

que l'Eglise , ou le temple soit le prin

cipal lieu de la prière , il est neantmoins

permis aux Chrétiens de faire leur

oraison, non seulement dans l'Eglise,

mais aussi en tout autre lieu ; ce que

nous ne leur défendons pas.Mais si l'A

pôtre entend parler des prières public

ques , ce passage fait pour nous, disent-

ils;
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Ht y ordonnant qu'elles se faíseht encJ*^

touc lieujcc qui signifie en tout lieu , où

Ton s'assemble publiquemctpòur prier;

c'est a dire-dans une Eglise , puis quò

l'on ne s'assemble que là. lygés âpres et

tpur. de subtilité , si ces Messieurs nc

font pas de merveilleux Maistres en ce

métier ; qui font enfin treUver par les

finesses de leur Dialectique , que prier

en tout est ne prier pas en tvHtliett)

niais prier seulement dans un certain

lieu , qui ait été consacre a leur mode.

1,'avouë que les prières publiques de

l'Eglise ne se font que dans Je lieu , où

elle est assemblée en corps. Autrement

elles ne feróyent pas des prières pu

bliques. Mais qui leur accordera, que

les fidèles ne se treuvent jamáis ássem-

blcs,qu'en dès tèmples,confacrés a leur

rriode ? Cette troupe de fidèles, qui se Aá.i't,

trèuvá avec S. Paul sur le rivage d'un1**

fleuve prés de la ville de Philippes,

étoit ce pas une assemblée de Chrétiésj

On y pOuvoit donc faire des prières pu

bliques, selon Tordre qu'il donne ici de

prier en tout lieu , où on s'assemble;

6c neantrrioins ce n'étoit pas un lieu

consacre a la mode Romaine. Qui

■ \ í oseroiç

1 .
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p. oseroiMnême soutenir , que durant lá

vie de l'Apôtre & long temps depuis,

les Chrétiens ayent eu aucunes Eglises

consacrées comme font aujourduy cel

les de Rome ? II ell donc clair que

quant aux prières publiques , l'Apôtre

entend qu'elles se peuvent & doivent

faire en tout lieu, où les Chrétiens se

treuvent assemblés , soit que ce lieu-là

ait été construit & dediè particulière

ment pour cet usage,comme ce temple

où nous sommes par exemple,soit qu'il

soit d'une autre nature, que ce soit une

maison particulière , un champ , une

montagne , une fòrest , le rivage d'un

fleuve , ou de la mer , & tel autre sem-

blablejcomme il est souvent arrivé que

l'Eglise s'est veuë reduite a telles ne-

ceíïités;& cela étoit ordinaire au temps

de l'Apôtre, lors que le monde perfe-

cutoit cruellement ie Christianisme. Et

peut estre qu'il y a ici quelque égard,

ne voulant pas qu'en telles rencontres

les fidèles ayent horreur des misérables

lieux,où ils font contraints de s'assem-

#bler;mais qu'ils s'aíseurent que leurs

p" rieres ne laisseront pas d'estre autant,

ou plus agréables a Dieu , que s'ils les

avoyenc

■ì
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avoyent faites dans le sanctuaire mê-Cbap.

me du temple de Ierusalem. Quanc ll*

aux prières particulières , que chaque

fidèle fait a part foy , hors de rassem

blée de ses frères , l'Apôtre ne dit pas

hon plus ce que prétendent les Adver

saires , qu'vrie Eglise , c'est a dire url

temple,íòit le principal lieu, où elles se

doivent faire, ni qu'il est bien meilleut

de les faire là,qu'aijleurs. Au contraire

voulant que le fidèle les face en tout

îieu , il signifie clairement qu'il n'y a

point de lieu, qui ait quelque avantage

fur les autrcs,& qui face qu'il soit meil

leur d'y prier qu ailleurs; tout ainsi que

quand il permet dans un autre passage

aux fidèles .de Corinthe de manger

fans scrupule de conscience de tout ce

quise venda U boucherie , il montre évi

demment , que de tout ce quis'y vend,

il n'y a rien qui soit plus capable de

fouiller la confcience,que le reste. Et

íes adversaires accordent eux mêmes

des choses qui nous conduisent-làiCar,

ils reconnoissent aprés plusieurs Pères

Grecs H Latins ce que nous avons déja

remarqué ci devant , que l'Apôtre a

employé ces mots frier en tout lieu2 ,

1 1 % <jjpntr<ï
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chap. contre l'opinion des luiss. Or s'il en*

1L tend ce qu'ils prétendent, qu'encore

que le temple soit la principale maison

de l'oraison , il est neantmoins permis

ánx fidèles de prier aussi Dieu dans les

autres~licux ; il ne dit rien contre les

luiss ni contre les Hidaïíans. Car leur

opinion étóit qu'encore que leur tem

ple fust le principal lieu de l'oraiíonj

qui luy donnoit par fa sainteté un prix

& un mérite, qu'elle n'avoit pas ail

leurs} neantmoins il étoit permis, 8d

même nécessaire a leurs gens de faire

áUssi des prières ailleurs > les particuliè

res chacun dans leurs logis * & les pu

bliques dans leurs synagogues, qu'ils

avoyent par tout dans les pays de leurs

dispersions , & où/ls prioient & prient

encore aujourduyen corps; a raison de-

quoy elles étoyent nommées par les

* Payens mêmes d'un mot grec * qui fi-

gnifie des Oratoires>ou des lieux a prier.

Si l'Apôtre condanne donc ici l'opi-

nion des luiss , comme ilsTavouê'nt, il

faut de nécessite confesser , que par ce$

paroles./* veux que vomfaciez prières en

tout lieu,û égale eorome nousdisionsi

toute forte de lieux , en ce qui regarde
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la prière, & pose qu'en quelque lieu chap.

quelle se fasse , clic est non seulement 1 *

permise ,bien qu'elle soit moins bonne

que si clic se saisoit dans lc temple;

mais que s'il n'y a rien de diffcrent,que

le licu,eH'cst tout auíïì bonne, auífi

agréable a Dieu, & aussi salutaire a cc-

luy qui la sait , que s'il la saisoit dans le

temple. Et c'est làcn effet le ícul vray

sens des paroles de l'Apôtre ; fans cela

vous lc faites parler en vain , fans frap

per son coup contre la superstition des

luiss, qu'il veut abbatre par la propre

confession de nos adversaires. Mais ce

sens comme vous voyès , exclut l'opi-

nion du Pape aussi bien, que celle des

luiss. En effet cellé du Pape est même

aufonds , que celle des luiss ; &c même

encore que celle,que les Payens avoyct

de temples de leurs Dieux;tenantbien,

que les prières qui s'y faisoyent, avoyét

plus de mérite a cause de la prétendu©

sainteté du lieu ; mais ne défendant

pas pourtant a leurs dévots de prier

hors de là , & estimant que telles orai

sons bien qu'inférieures au regard du

Jieujne laiííbyent pas d'avoir leur prix

§C leur vertu. Mais suppose que S. Paul

11} ne
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c^jP* ne condannast pas leur erreur , com

me il fait clairement cn ce lieu , tou

jours feroyent-ils obligés a nous dire

furquoy ils fondent une opinion si con

traire a la droite raison , posant que des

murailles & des colonnes & des pier

res foyent capables de donner quelque

prix a la prière, même devant Dieu,qui

fte regarde que leçoèur ? Ils allèguent

que Dieu promit a Salomon d'exau-

'cer les ptieres,que l'on luy prefenteroit

i kL ^ans Ie temple 4e lerusalcm. t le l'a-

ì.j. voue; & la raison en est évidente ; sa

voir parce qu'il avoit choisi ce lieu-là,

&: avoit expressément commandé aux

Israélites d'y rendre leurs services a fa

Divinittssi bien que quád ils y prioyét,

fobéissance , dont ils s'acquitoyent en

faisant fa volonté , ne pouvoit qu'elle

ne luy rendist leur oraison agréable,

pourveu que d'ailleurs elle fust légiti

mement conditionnée. Mais en quel

lieu nôtre Seigneur a-t-il commande

áu Tape de consacrer comme il fait,

avec dcscendresjde l'eau , du vin,& da

fttl,íant de grandes masses de pierres,

de marbre &: de bois? & où est-ce qu'il

a promis d'avoir les oraisons qui fe fe-

rûne
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rontendcs lieux ainsi prépaies, plus chap.

agréables que celles que l'on luy prc- lh

fente ailleurs?Quel Apôtre,quel Evan

géliste, quel ministre de lelus Christ

Juy a enseigne le mystère de routes

çcs cérémonies ì & qui luy a revelè

qu'elles ont une vertu secrète , òc effi

cace pour chasser les démons des lieux,

où, elles ont e'tè faites , pour y attirer

§c loger les Anges,& pour y évoquer la

divinité même, l'y rendant présente

d'une fasson particulière, &c non com

mune aux autres lieux ? &pouryab-

bai(se,r cn fin son oreillc,rapprochát de

Jafcpuche de ceux qui prient, pour les

çcouter de plus prés ? Tant s'en faut

que l'cxemple du temple Iudaïque leur

íerve,que touc au contraire c'est ce qui

abbat lejur erreur fans ressource. Car

rattachement des prières & des autres

services du vieux peuple au temple de

Jérusalem, étoiç une chose figurative,

qui faisoit partie de la discipline légale

abolie par la venue du Seigneur: L'ar-

clip étoitla figure de lcfus Christ, ou

foute la plénitude de la divinité habite

corporellement ; le vray propitiatoire

des pechès des hommes. Le fanctuaí-

11 4 re
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Chap. re oùétoit Parthe, reprcfentoit le ciel,

'V où Icsus Christ est monte , &: où il de

meurera jusques a la fin des siécles. Et

enfin la dévotion des luiss envers ce.

temple,figuroit celle que nous devons

avoir pour le ciel , &. pour Iesus, qui y

est assis a la dextre du Père* nous ensei

gnant a chercher la rémission de nos

péchés , la faveur & la bonne grâce de

Dieu^'accomplissement de nos vœux,

&: de nos prières , & l'agreation de nos

services, non dans les parois & fous les

youtes des, temples &£ des chappellcs

du Pape,mais dans le ciel Sc dans l'ar-

che divine qui y réside. Puis donc que

le temps des ombres & des figures ese

passé > puis que íeíus en a accompli la

Vérité ; il est évident que remettre par

mi les Chrétiens des temples maté

riels, semblables a celuyde Salomon,

comme veut faire le Pape, c'est évi

demment recoudre le voile de Moïse,

que nôtre Iefûs a déchire , & renoncer

a la liberté de lefoiit qu'il nous a don

née , poùr nous asservir encore une fois

aux foibles & pauvres rucrimens du

monde. l'en dis autant de ce qu'ils, al

lèguent encore , que S. Paul- dit qu*

W*
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notts sommes le temple de Dieu, & que *** cha9-.

membresfont des temples du $. F.jprmÒLOÙi u

ils concluent qu'il y a donc des tcm-»*ff^*

ples.on Dieu est plûrost,&: mieux, qu'ils"

h'ess ailleurs. Qui cn doute? puis que §»intt.

l'Apótre dit luy-même , que les fidèles

font ces temples-là ? & qu'il ajoûte ex- 1. cor.

presle'menr,que Dieu habite cneux? IP'Q4*

est vray qu'il parle ainsi par une simili- 6-

tude ; mais prise du temple Iudaïque,

l'ancienne figure deTEglise ;mais non

d'aucun temple matériel , quifust, ou

deust estre eh pareil honneur entre les

Chrétiens que l'autre avoit e'tè entre

les Juifs. Ce qu'ils ajoíitent pour le SfB ^

prouver, que S. Paul en futc mention»for. è.

quand il reprend les Corinthiens com- *•

me profanes , & les accuse de mépriser *

l'Eglise de Dieu en y mangeant, &y

prenant leurs repas ; cela dis-je elt une

ignorance grossière ; qui interprète le

mot d'Eglise d'un bastiment materiel,au

li eu que 1"Apôtre l'entend de rassem

blée des ridelles -, que nous confessons

volontiers estre le saint & vénérable

temple de Dieu ; composé de pierres J* J**

vives,& consacré par le S. Esprit , non

avec l'huik du Pape ; & où Iesus a pro

mis
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Chap. mis de se treuver; où parconfequenç

- nous sommes, obligés de nous rendre

autant qu'ilnous est possible pour y éle

ver tous ensemble nos prières au Sei

gneur. C'étoyent là les temples , que

les Apôtres bâtissoient,les Eglises qu'ils

çdifioyent a Dieu; des corps de fidèles,

<* régénères par la parole de l'Eyangile

en hommes nouveaux , saints &: vraye-

mentChrétiens. Pour les lieux de leurs

assemblées, ils en avoyenç peu de foin,

les faisant çà & là selon rocçasion,&: la

commodité, le plus souvens dans les

maisons de quelques particuliers,com-

mc il paroist par leurs Actes. Leurs

.. premiers disciples demeurèrent dans

les mêmes termes ; jusques-là qu'en*-

1 vironl'an de nôtre Seigneur cent qua

tre vint le Payen Cécile entre autres

reproches qu'il leur fait,demande,/w#r-

Umm. gU0y Hsrìònt nuls autels,nulstemples,nu//es

p.is.tf.fígureStOtt tmages que l on\ache. ? A quoy

9*' Octave le Chrétien , avec qui il dispu-

toitytéponà,^uel temple bajiray-je a Dieu-,

ueu que ce monde tout entier, , qui efi son

ouvrage > n est pas capable de le ttnir ? ejr

comment enfermeray-je lapuijsance dune fi

grand' Divinité dans unechappetfe_j. Au

si.:.-' philosophe
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Philosophe Cclsus, qui les acuíoit fem- Cb»p,.

blablement de ce qu'ils ncvouloycnt -I1

pas dédier des temples,des ítatucs , ni orìg. ir

des autels, Oriecrie environ l'an de %'c°P*r'

c • j CeU t-

notre Seigneur deux cent cinquante, 4oo.

repond fur l'articlc des temples , qu'en *°,m

efièt ils se gardent bien d'en bâtir de ^oj!

morts & inanime's , a l'auteur de toute

sorte de vie ; mais que leurs corps font

les temples de Dieu,& que le meil

leur , le plus excellent , & le plus divin

de leurs temples est le corps pur, & sa

cré du Sauveur du monde ; Et cnfìn

que l'Eglile,construite de pierres vives

é>c precieufes,est aussi leur temple.D'où

il conclut qu'il n'y a nulle comparai

son de nos temples avec des temples

matériels, & insensibles , &: qui ne font

( dit-il,1 admirés, quefar des personnes de

stituées dej ens. Voilà l'ctat,que faifoyent

les premiers Chre'tiens de ces temples

de terre , &c de pierre, a qui nos adver

saires attribuenr une certaine vertu di

vine capable d ajouter du prix, Sc du

mérite aux oraisons , qui s'y font. Cer

tainement il est clair, que ces bâtimés,

dot les disciples de I.Christ fc sont pas

ses íì long-teps,fbnt aujeurduy une par-

tic
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tie fort considérable de la religion 3a

Pape;& les Ieíuites, ses Apôtres , nous

. * racontent * eux mêmes, que quand ils

l.t.p*f. vont aux pays des infidèles pour les

+î7 & convertir a leurloy, comme aux Indes,

io.paS. en la Chine &: au lapon, la première

7*5 iti chose qu'ils v font, même avant que

de c*- d y avoir converti perlonne , eit d. y

«W/ídí dresser une Eglise (comme on parle) ou

ïT^.p. ^u moins une chappelle,la plus jolie,&:

?i4- la mieux parée qu'il leur est poffible;

nous de'couvrant encore,qu'il n'y a rien

qui touche plus les Payens , ni qui soie

l plus propre a les attirer a eux. Eh effet

cette manière de service ctant fort

semblablea celuy des Payens,8c se rap

portant grandement au sens,& au deiîr

de la nature charnelle j ce n'est pas

chose e'trange que ces pauvres idolâ

tres l'approuvent.Mais il y abien a mon

avis,dequoy s'étonner, que les Apôtres

de Iesus Christ qui , comme est a pen

ser , n eroyent pas moins prudens, que

Xauier, & Organuin, & semblables

nouveaux Apôtres du Pape, ne se íbyét

point servis d'un, artifice íì aisé pour

gagner les cœurs, des Syriens , & des

Grecs ; idolâtres. , pour le moins aufli.

t polis,,
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polis, ôc aussi curieux, & aussi affc-chap.

ctiounés aux temples, que le sauròyent 11 *

estre aujourduy ceux du lapon &de la

Chine. Et je ne -voy pas qu'il soit aisé

d'apporter autre raison de la diversité

de ce procedè , sinon en avouant ce

qui paroist assés d'ailleurs , que la reli

gion, que les Apôtres de Ieíus Christ

apportèrent au monde,étant différente

de celle du Pape en beaucoup de sor-

tcs,-&: particulièrement en ceci , que la

première est toute spirituelle & céle

ste, &qui n'a pour but que d'arracher

les hommes de la terre , & de les éle

ver au ciel, & l'autre au contraire ai

mant la piaffe , & lá grandeur mondai

ne,& les cérémonies, & lès choses sen

sibles ; il a été bien a propos que pouf

deux desseins si différents , ils n'em

ployassent pas mêmes moyens ; mais

tinssent des voyes proportionnées cha

cun a leur dessein. Que si vous m'ob-

)ectér,quc nous mêmes qui faisons pro

fession de suivre la doctrine Apostoli-

que,ne laissons pas pourtant d'avoir des

temples; je répons que quand nous le

pouvons,nous avons en effet des lieux

ainsi nommés par le vulgaire; mais seu-

i. .) lemene
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chap. lement pour l'usage & pour la commò-

IL ditè de nos assemblées ; non pour y en-

clorre òu la substance,ou là verni de la

divinité ; mais pour y écouter la parole

de Dieu, comme dans une école com

mune ; pour y présenter tous ensemble

au Seigneur, d'nn cœur d'une voix,

hos prières &c nos vœux pour tous les

hommes, & particulièrement pou r le

Roy noire Souverain, fous 1 ombre du

quel nous jouissons de cette douce li-

' bertè,& pour ses Ministres,&: pour tou

tes les nécessités de r£glife,-& non pour

rendre hos oraisons meilleures, & plus

méritoires par la sainteté de ce vais

seau. Car toute la bonté & vertu de la

prière consiste én la pureté , non du

lieu , ou elle se fait , rnais du cœur où

elle se forme ; selon ce que nous ensci^

gne ici l'Apòtrc, qui nous pèrmet bien

de vray de prier tn tout lieu (c'est a dire

en quelque lieu que ce soit ) mais non

pas avec quelque main, ni âvec quel

que cœur , que ce soit ; Priés ( dit-il ) en

tout lieu, levant •vosmuins pires ,fa»sco--

lere , &fiins quejlion. C'est vne action

presque naturelle à tout Le genre hu

main de lever les mains ou jointes , ou

étendues,
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étendues, en priant la Divinité i D'où chap.

vient que le Pfalmiste dit en quelque

lieu l'élévation deses mains i pour signi^ p/141,

fier sa prière.II veut que ces mains,que 1

nous lèverons au ciel ,soyent saintes ÓC

puresjc'est a dire nó íbuílle'es de meur-

tre,ni de rapine, ni d'aucun des excés

de la cruauté , ni d'aucune des fraudes

del'avaricc. Etc'est-là,où se rappor-

toit la cérémonie , qui e'toit en usage

entre les luiss , de se laver les mains

avant la prière , signifiât qu'il faut puri

fier ses rhains,^ les laverduns Cinnocence ps.uí

('comme parle tres elegáment lePsal-.

mille) avant que de circuir íautel de Dietiy

c'est a dire avant que de se présenter

devant-luy pour luy faire sa prière. C'est

pourquoy le Seigneur fait cette mena

ce terrible aux hypocrites, qui ctanc

tous couverts de crimes ont l'impu-

dence de comparorstre devant fa face,

&: de luy présenter des oraisons , touc

de même que si c'étoientdes gens de

bien; (gudnd vota étendrésvos mains (dit- j/-4<T<

ú.) fe cacheray mes yeux arriére dévora; l>-

Mefmes quand vous multiplìerés vos re- 7"

quefies ,je m les exaucerai point, fos mains

fontpleines de sang: Lavés vous : Nettoyés

vottsi
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fcfcap. vous ; Otés de devant mesyeux la malice de

llk vos afilions. Cejfésde malfaire& apprexé*

a bienfdire. Mais l'Aporre outre la pu

reté de nos mains , c'est a dire de nos

actions exterieúreáiveut aussi que nous

f apportions celle dií cœur a la prière*

quand il ajoute que nous la fassionsfans

colère <jr fans question. Car sons cés pa

roles il comprend deux dispositions

d'esprit tres contraires a la prière, &

qui la rendent extrêmement de sagrea-

ble au Seigneur ; la haine du prochain*

& la doute & l'irresolution sur les pro

messes de Dieu. II apelle lá première

colère \ parce que la haine ost une colè

re inveteréei&: il a expressément choisi

ce mot pour nous montrer que ce n'est;

pas aises de présenter a Dieu quand

nous le voulons prier, un ccciiir nct,du

fiel tres-amer d'une haine déja toute

formée ; qu'il faut l'avòir entièrement

exempt même du premier trouble de

cette passiònjde ces mouvemens de co-

lcre,pároù elle á accoutumé de com

mencer. Car puis que le premier &C

principal dessein de la prière , est d'ob

tenir de Dieu la rémission des péchés*

que nous avons commis contre iuy,

V n'efV'
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n'est-ce pas vne chose toutafaitdcrai- cH^p*

sònnablc de luy taire cette* requeste

avec une ame disposée tout au contrai

re de ce que noús deiir-Éms 5i atten

dons de luy í une anìe qui demande la

paix , 6c qui est pleine de trouble ? qui

veut que lé Seigneur se réconcilie avec

elleí&'ne veut pas se réconcilier avec

son srerc ? qui recherche le pardon ds

ses crimes^ $c refuse a son prochain ce-

luy de quelque legerc .oftense? qui prie

qu'on luy remette des sommes im

menses^ ne veut pas quitter un fol a

sps débiteurs? qui sollicite lá bénignité

de son luge , Sc n'en a point pout son.

compagnon de service ? qui eít cruelle

a autruy ác a beÇoin de miséricorde

pour clle-mémcí' Vnprocedè si inique

& si bizarre ne luy fait-il pas son pro

cès ? chacuii voyant ailes qilè céluy,qui

n'a point cíe pitié pour les autrct>,est in

digne d'en treuver pour foy;& que c'est

une extrefme injustice d'attendre, que5.»).*4

l'on vous face grâce > fi vous n'en uses* !•

point vous même ? C'est pourquoy le

Seigneur veut , que si nous avons quel

que chose contre nôtre frère , le moin

dre trouble , íe moindre mou-vemenr,

mm nous
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Chap. nous allions promptement faire nôtre

IL paix avec îuy , avant que de nous pré

senter a Dieu,pour luy offrir le sacrifi

ce de nôtre prière. Quelques uns rap

portent a cela même la parole qu'ajoû-

te TApôtre , &fans question , pour dire,

fans querelle, &: fans débat avec nos

prochains. Mais H me semble qu'il vauc

mieux Ic prendre pour les doutes , qui

partagent le coeur fur la vérité des pro

messes, & des paroles de Dieu ; quand

ríôtre esprit y forme des difficultés , ic

des questions ; s'il daignera bien nous

écouter , s'il aura aises de bonté pour

nous prêter 1 oreille , s'il sera aisés faci

le pour nous accorder ce que nous de

mandons , ou affés puissant pour l'ac-

complirfquati \ nous hésitons là dessus,

agites de pensées contraires , qui nous

portent tantôt d'un côte Sc tantôt de

l'autre. CarS. laques nous enseigne,

qu'il n'y a rien de plus contraire a la

prière , que cette misérable irrésolu

tion ; Dieu requérant sor toutes choses

une foyferme,& asseurée en celuy qui

ï**1- le prie ,Jgar eclmj ( dit-il )qmi drm**dcj

, Ufjfieíxe d Die* , 1a drmsnde enffij ,*e

x JkmtmsmmBamtmt > r«r cHmqmiJemte ,tjt



smhlabU áuflot de U mer,*$te & detnene Cb^

du vent. Qué cet homme l.t ne s '*ttendes IU

foint de' 'recevoir chose .wune du Seigneur, mm*.

'C'est-'**: qu'il avoit aj>f>rïs 'de soii >••".

Maistre * q\ii nous profflèf que / nrfà "*

iroyons ^ fi nom avons làfty \ & ne doutons

foint, noue recevrons de Dieu f*» Vère:ont

ce (fui nom iuj demanderons enffunt.C'est

là, Frères bien-aimés , ce que le. Saint

Apôtre1 Woûí a ïójòurduy enfcignè,<j<te

fans nous mettre cn peine du heu, où.

nous faisons nos prières , nous ayons

feulement le soin de les faire âvec dés

mains pures, fans colère òt fans que

stion. TravaiUóoi totfi á noiûs mettre

èn cet heureux etac Purifions nés

mœurs ) & les actions de nôtre vie de

toutes les taches» & ordures du vice,

contraires à l'innoccncc, & a la sancti

fication Chrétienne î renonceanc á U

cruauté, a ravarice,& a la luxure; Ayòs

une charité sincère envers tous nos

prochainsídcs âmes pleines d'humani-

tè,de douceur & de debonnairetè, fans

haine 6c fans colère contre ceux la mê

me qui nous offensent. Ayons fur touc

une ferme foy en Dieu , embrassant

âvec assurance fes grandes & admí-

mm * fables



Ghap.- xahlc^ ftfQinêsscs , qulil a daigne nous

lii faire enfaparokí fans, recevoir nulle

,. question»m dpute en nos esprits contre

l'amou^Qutapuisfaaçc de.ce.spuverain

SeigneujÇj ^pres tant de témoignages

qu'il nousa donnés del'une, &c de l'au

tre. Si nous sommes ainsi disposés, il

-aura fans doute nos prières agréables;

, -jH les exaucera des cieux ,ne nous

donnera. pas feulement les biens , que

<nôus luy demanderonsimaisy en ajou

tera d'autses fi^qpfe, autant qu'il verra

;q^efl9^^s^|}ux3lí§ïJpc£^inJ|í &: couron

nera en fin toutes ses sgraçes de cette

glorieuse, & éternelle solicite que son

Filsa^usfcacquise. Ameu..^ w3 „,

jf) "rit'ïïiô/Joi» if»"!» A , -1 ; . .„i

-r ' '.i * i?< . >> • •.■>i!Mi'f i.'j;ik'ii

tî . -..uy^Ri-.t i ■ . ■»Vi.,D m- •

r'*,,'. «-jiujwU! ». 3 • J . . .. .

.uc,,c,î-s ■ ■' • SERMON


